
 

SERMON

SOIXANTE-TROISIEME
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Actes Chap. 9. vet£ 19.

iusques à 2.5.

Vcrl. XIX. Et ayant mangé il reprintforce.

Ainf Saulfut par quelques )ours auee les

disciples qui estoyent kVamas.

XX. Et prefcha in continuât es Synagogues

que Christ estait le Fils de Dieu.

XXI. Vont tens ceux qui l'oyeyent estoyent

commeraw hors d'eux mesmes,& diffyent

N'est- ce pas cettui-ci qui a defiruit en lent-

falem ceux qui inuoquoyent ce Nom, tjr est

venu ici exprès afin qu'il Us emmenas liés

aux principaux Sacrificateurs*.

XXII. Mais Saul s'essor soit de plus en plus

& confonioit les luiss quthabitoyent à Da

mas,confermat quecettui ci estoit-U ChriH.

XXI II. Orlong temps après les luiss complo

tèrentpaurle mettre h mort.

XXIV. Mais leurs embufehes vinrent à no

tice à Saut. Or gardoytnt-il: , les portes
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m)our & nmtf afin de le mettre à mart.

XXV. Maisles disciples leprenant de nuilf

U descendirent purU muraille le denalans

en vne corbeille.

mi qu'il cust alors fur la terre , & la grande

grace qu'il fit à ce grand criminel , ne lui

pardonnant pas seulement ses énormes pè

ches i mais l'honorant de la plus glorieuse

charge qui fust en son Eglise,- comme d'a

bord il l'abattit par terre auec vn extraor

dinaire esclat de lumière; comme il lui fie

tonner dans les oreilles ces espouuantables

paroles, SautSaulpourquoi mepersecutes- tuf

Jefuis Jésus lequel tu persecutes ? Comme il

l'aueugla soudainement & l'ayant sait son

prisonnier le sit mener par la main au lieu

mesrncoùil s'acheminoit pour emprison

ner ses disciples, & qu'il auoir choisi pour

estre le theatre de fa fureur; comme il l'y

tint trois jours fans voir, &sans manger &

fans boire, comme enfin après l'auoir in

struit lui mefme en tous les mystères de son

 

O v s aue's entendu en nos

deux predicarions différentes

le merucilleux exploit de la

vertu du Roi de gloire en la

conquestedu plus fier enne-

 



yéBes chaf.%\trs.\o.iu[quei au i{. 75

il lui rendit la veue & lui donna son S. Bap-

tefrne par le Mmistcred'Ananias. Vous or-

rés désormais apres ces illustres merueilles

qu'il a faites en lui , celles qu'il a faites pat

lui 1 & comme4c ce pernicieux instrument;

que le Diable au oit emploie contre lui se

llant fait vn instrument d'cflirepour porter

ion nom deuant les peuples & deuant les

Rois, il le mit aussi tost en œuure&s'cn

feraittres-puisfammcnt en tout le cours de

son Apostolat pour amener les infidèles à

son obéissance , & pour y confirmer les fi

dèles par fa predication fit par ses miracles.

Iufquesà ee qu'enfin il sit feruir son sang

d'aspersion fur le sacrifice & le seruice de

leur foy , pomme il l'auoic prédit lui mesmo

■ & comme nous en apprenons l'accomplis

sement par l'histoire Ecclésiastique. Pout

|e present nous nous arresterons à ce com-

rnancement de ces saincts labeurs qui nous

est ici descric par S. Luc.

Geque nous vous en auonsleu se diuiso

defoimesme en deux poincts ,assauoir cç

qu'il fit à Damasaussi tost apres son Baptcs-

cic & ce qui lut auint long temps après ce

la en la mesme ville. Nostre Euangeliste

dit premièrement ayant mangé il refrit

ses forces : Ihestoic auparauant en vne con

sternation extreme , causée pat la Majesté
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de l'apparition quiluiauoic este faite, par

l'estohnement desacheute , pat la frayeur

que lui auoyent donnée les paroles de le*

fus Christ, par tes ténèbres de sonaucugle-

menr , & par vn ieufne de trois iours ; mais

après que nostre Sauueur l'eust suffisam

ment humilié & lui eut fait aslsés clairement

reconnoistre par la foibleslb de son corps

quelle estoit celle de son ame , il lui fît pre-

drenourrifurc&lui rendit fa premiere vi

gueur. En fuite dequoi il ajoute , qutlfust

quelques iours auec les disciples qui ejîoyent À

Vamas, c'est à dire qu'il y demeura quelque

peu de remps après son baptesme se ioignâc

& conuersant auee eux,premierement pour

faire profession publique de la religion

Chrestienne qu'il auoit embrassée, n'ayant

point dehontedel'Euangile qui est lapuis

sance de Dieu ensalut a tout troyant , mais le

confcssantde bouche à salut , comme il a-

uoitereu de cœur à justice: Er puis pour

faire voir queutât qu'il auoit haï les fidèles

deuant qu'il les connust,autant il les aimoît

depuis que Dieu lui auoit fait la grace deles

connoiftre. Alors ces principaux Sacrifi

cateurs de qui il auoit fait gloire de°>ece-

uoir cette cruelle & odieuse commission

d'aller emprifoner les diseipIeS qui estoyent

à Damas ne lui furent pfusrien > Si ces side
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les qui estoyenx l'objet de fa haine & de

son execration deuinrent ses délices , & fa

plus chere compagnie : Ec ainsi il monstra

qu'il auoit vrayement cette marque de ce

lui qui sciourneta au Tabernacle de Dieu

duquel il est dit au Pseaumc 15. C'est celui

mxjeux duquel est contemptible celui qui

nestsas reccuahle > mais qui honore ceux qui

craignent l'Eternel. Si vous demandés ce

qu'il fît durant ce peu de temps qu'il fust

aueceux, S. Lue nous l'exprime quand il

ajoute 1 il freftha inconfinant aux Synago*

gues que Christ estait If Tils de View. Il fauoic

bien que lesus Christ ne lui auoit pas com

mis ce précieux talent de fa connoislance

pour l'enfouit en terre , mais pour le faire

valoir à fa gloire ; & qu'il ne l'auoit pas de

stiné feulement à estre l'vn de ses fidèles ,

mais à estre l'vn de ses Apostres.C'est pour

quoi il ne le confessa pas seulement , mais

il le prefcha , non en particulier en des

chambres^ ou en des cabinets , mais en pu

blic & dans les Synagogues-, non en quel-

cune dont il se promit vne-plus fauorablo

audience , mais indifféremment en toutes :

y prefcha di ie, non la persecution contre

les Chrcstiens selon la commission &c les

lettres des Principaux Sacrificateurs donc

il estoie chargé en partant de Ierufalem,cac



*]% Sermon Soixante-troisième

en chemin il auoit esté change de Loup cri

pasteur : non les ceremonies de U Loy, cat

elles auoyenc fait leur temps &c ne se falloic

jjlds amuser à ces ombres après en auoir tc-

fccu le corps Htt Iesus Christ : non les tradi

tions de ses Peres, carilfauoiecequeDicu

àuoic die qu c estoit en vain qu'on le pén

ible honorer quand 6n n'enseignait des doctri

nes qui nefont que des commandements d ho

mes', mais Iesus Christ dans lequel seul il

bornoit toute sa science & route celle que

Dieu dcuoit donner par lui à l'Eglise: & il

publia hauremenr do lui , &C qu'il estoit le

Christ* Se quil estoit le fils de D/*w,qui est la

mesme confession qu'auoit fair S.Pierre di

sant , Match, id. Tu es le Christ le fils du Vie»

vtuant. Il leur presche premièrement que

cé Iesus fils de Marie , que les Iuifi auoyenc

rejected fait mourir en vneCroix,mais quo

Dieu auoir ressuscite & fait seoir à sa dextro

estoit le Christ, se vrai Messie qui auoir tant

este' prédit par les Prophètes & «anc atten

du par les pères, lequel estant venu vers les

luifs ils l'auoyent mefeonnu , parce qu'ils

s estoyent figuré que le Christ dcuoit estre

vn grand Prince mondain , vn Cyrus ou vn

Alexandre qui viendroic auec pompe fie

auec armes.qui les dcliurcroir des Romains

Ik lesxcndroir grands dans le monde; aa
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lieu que les Prophètes auoyent prédit qu'il

fctoit le me/prisé d'entre let homes,vn homme

tout plein de douleurs quiferoitnauréfour nos

forfaits & retranché mnu nonfatfourfoi, <$•

qui furce moienferoit froficiationfoutVini

quité& ameneroit la justice desfiecles\ toutes

lesquelles choses eonuiennent très-bien à

nostre Sauueur. u Que ce Christ là estait

lefils de Dieu > non fils de Dieu simplement

ce qui pourroit cftrc dit de tout vui fidèle»

Iesus Christ ayant donné te droit à tous les

troyans £estre faits enfans de Dieu ; mais le

pis de Dieu , c'est à dite le fils vnique auquel

Dieu a dit au Pscaume x. Tu es monfils ,

te iaj auiourXhuy engendré; & duquel il a

prononcé pat deux fois du Ciel, Celui ci est

mon fils bien aime auquel iUy fris mon bon

flaifir Efcoutés le. Mais estoit ce aisés de

prescher cela ? Ouï , parce que qui die cela

dit tout ce qui s'en ensuit nécessairement,

c'est à dite que puis qu'il est le Fils de

Dieu il lui faut déférer le mesme honneur >

le mesme culte, & la mcfme adoration qu'à

son pete ; teceuoir tous ses enseignements

comme des oracles du Ciel ; le croire en

toutes ses promeiTescomme estant la vérité

mesme, & ayant vne puissance infinie pour

les execut cr;& lui obéir absolument en tout

ce qu'il commande , comme estant très-
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sain ct Sitrcs juste ,• stc quo puis quit est le

Christ qui a esté enuoie au monde pour

nousrachctterdupechc&dc la more, &

pour nous acquérir le Ciel & la vie éternel

le , c'est donc en lui , en fa satisfaction , eu

son mérite, & en son intercession & nulle

part ailleurs que nous deuons mettre toute

nostre foy, toute nostre espérance, toute

nostteconsolation& tout nostre salut, n'y

ayant aucun autre Kernsous le Ciel par lequel

il notafaille efirefamés que leNom de lefusi

Ce sont là les choses que ce sainct homme

aptesebéaux luifsdans leurs Synagogues,

te fur lesquelles il ne faut pas douter qu'il

ne se soie estendu autant qu'il a jugé néces

saire à leur instruction, encore que nostre

historien (é contente de les exprimer ici en

deux mots. Remarqués bien encore ce

qu'il dit , Outilles leur prefelu inconlinant*

c'est à dire aussi-tost après qu'il eut esté ba

ptisé; Car comme lesus Christ incontinanc

après son Baptefme entra au combat auec

le Diable & lé mit à exercer la charge do

Médiateur que le Pere lui auoit donnée;

ainsi lui aussi-tost que son nouueau maistro

l'eut rcoestu de fa liutéc , se mit a le i'eruir

en la fonction à laquelle i! l'auoit appeler

entra en la luietc auec ses aduerfaires dés

qu'il l'eut oinct de fa saincte huile. Il n'y

voulut
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Voulut pas perdre vn iour , mais lui tes-

moigner autant qu'il pouùoit la fcrueui do

{on zele , la prompticude de ion ob< ïss«m-

ce, & te grand regret qu'il auoit de lettre

mis si tard àvnc si bonne ûeuurc que là

gloire du fils de Dieu Se le salue de les com.

patriotes.

Apres cela S. Luc nous monstre l'crTect

que cela produisit en tous ses auditeurs, qui

lue la grande admiration des fidèles , Se l'es-

tonnement extreme des insidelcs>Dart tous

ceux , dit-il , qui ïoyoyent efoyent comme rt-

itii hors d eux mefntes & dtfoyent , N'eft ee pas

celui ci qui a dejlruit dans lerusalcm ceux qui

inuoquoyent ceNom,& qui cfl venu ici (Xprêt

mfin quilles menast liés aux Principaux SAcri- (

jicateurs? Car les fidèles ne pouuoyent asles

admirer de voir ce Saul entre les Prophè

tes,& prophétisât auec eux, & mesmes plus

excellemment qu'aucun d'eux: ni les infi

dèles âsscs s'estonner devoir ce Balaam qui

estoit venu pour maudire l'Israël de Dieu,

te ranger tout d'vn coup à sa communion»

& bénir hautement celui contre lequel il

auoit iusques alors si outrageusement blas

feme.

Il ne saisoit alors aucun miracle , mais il

estoit lui meime vn grand miracle de la ver

tu de Dieu Se do son Chtist qui agifioit cas
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lui auec tant d'efficace que , comme dit ici

S.Luc, plus H alloitfc plus il se fortifient , de

contondoit tous ceux des luifs qui pen-

soient s'opposer à ses enscignements>faisànt

voir plus clair que le iour pat la conference

des tefmoignages de l'ancien Testament,

auec les choses ou qui auoyent paru en hii

ou qui lui estoyent atriuecs au veu & feu de

tout le monde, qu'il estoit véritablement

le Messie lequel Dieu auoit oinct du S.

Esprit & de vettu pour estre leSouueraia

Roy,Prophetc & Sacrificateur de son Egli

se. Cela n'etoïc il pas admirable en vn hom

me qui ne faisoit que de sortir de la com

munion des Iuifs,& qui n'este» it conuerti à

la foy de Christ que depuis peu de iours :

Cela,di-ie n'estoit il pas admit able, soit quo

nous regardions à la science qu'il a sait pa-

roistre en cette disputesoit que nc> us consi

dérions le courage qu'il y a apporré î Si

nous regardons à la science qu'il a saie pa-

roistre,il ne l'auoitreceue d'aucun hom

me ; car pour la T heologie Iudaique , il l'a-

uo it bien apprise du plus fameux Docteur

qui fust alors entre les luifs ; mai* quanr à

la Chrestienne , il n'y auoit iamais estudi^

en aucune escolc, nin'auoir iamais eu de

communication auec les Chrestiens les

quels il haïflon à mort , & qui le fuioyenc

comme
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comme vn loup:Oommcnt donc la-t-il peit

apprendre? Comment s'est il rendu capa

ble de l'enseigner aux autres ? Comment

a-t-il feu laderfendresi puissamment contre

lesaduersaires? Si nous considérons le cou

rage qu'il y a apporré , il sauoir bien à quel

danger il expoloit la vie en disputant auec

tant de chaleur contr'eux, Si en leur faisant

voir si euidemment deuanrtout le mondo

leur erreur & leur ignorance. Car les san

guinaires delseins des principaux Sacrifica

teurs & détour le Conseil des Iuif> contré

les disciples de lesus Christ ne lui estoyent

pas inconnus , veu qu'ils auoyent esté for

ints auec \ui,&c msfme qu'il auoit esté leut

principal ministre pour les exécuter Se dans

lerufalé&ailleurs; Cômentdoncla-til o(ê

cntreprendre?Certes il a biê esté nécessaire

qu'il y ait eu en lui vnptincipe surnaturel

qui lui ait donné l'vn & I £iutre>&: ce princi

pe là n'a esté autre que rEsprit de nôtre Sei

gneur lesus Christ : Esprit qui a vne vertu ÔC

vne puissance infinie , Si qui n'a pas besoin

de remps pour produire ses operations,

mais les fait quand il lui plaist en fort peu

dciours& mesme en vn moment & auec

vncmcrurilleuse facilité. Ainsi la façon

dont le S. Esprit a instruir immédiatement

ies premiers Ministres est différente d'auca

F- z
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celle donc il nous instruit aujourd'hui par

nostrc propre estude & par l'aide de nos

Docteurs ; car au lieu que nous aprenons la

1 néologie dans les esooles durant plusieurs

années prenans auiourdhui vne leçon &c

demain vne autre , en les estudiant 6c les

méditant auec contention d'esprit , & en

nous exerçant par plusieurs propositions &c

par plusieurs disputes,- les Apostresen ont

re«eu l'impression parfaite tout à la fois.

Aussi dés le moment que le S. Esprit descen

dit fur eux en forme de langues de fcu,il les

rendit capables d'entendre les choses

magnifiques de Dieu & de les exprimer à

l'heure mesme en toutes sortes de langues.

C'est do cette mesme façô que S.Paul a estd

instruit sans l'interuention d'aucun home,

en la doctrine de salut qu'il auoit à prescher

au môde.côme il le signifie lui mesme quad

il dit Gal.i. Je oay receu m aspris fEuartgtle

d aucun homme,mais parla reudatian de le[ut

Christ. Outre cette icience qu'il a receue

immédiatement d'enhaut « ce mesme

Espri' l'a assisté encore particulièrement

quand il a eu à parler dans les Synagogues

& deuan t les Rois & les Gouuerneurs, afin

qu'il la peust debrer en la façon la plus co-

mode 6c la plus efficace à persuader & à

conuaincrc,comme il a fait aussi aux autres

Apostrcs,
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Apostrcs.suiuant cette promesse quo Icsus

Christ leur en auoit faite estant auec eux

^uetnd ils vous mèneront aux Synagogues &

aux M*gijir*ts , nefoies point enJouet de et

que vous aurés à dire , car ee nefera pat vous

qui parlere's > ee fera FEforit de voflre sert

qui f.triera en vous , & qui vous enseigner*

en ce mefrne instant ee qu it vous faudra dire*

le vous donnerai bouche c£sapience a laquel

le ne pourront contredire ceux qui vousferont

contraires. En relie occasion lesApostres

auoyentbten à craindre selon l'homme £

cause de la malice des adversaires , mais il a

surmonté en eux toutes les apprehensions

de leur chair & les a armés d'vn courage &

d'vne magnanimité héroïque pour n'estre

en rien efpouuantés par eux , mais leur re-

sister hardiment & les confondre tous pat

la lumière il par la force de la vérité. C 'est

ce que Dieu promettott à Ezechiel lui

disant le renforcerai tafxce contre leursfacest

rendrai ton front comme vn diament , ne

les crain point combien qu'Us soient vne mai

son de rtbeHior ; & ce que S. Pauldcsiroit

que tous les fidèles demandassent à Dieu

pour lui lors qu'il estoit prisonnier à Rome

en ses premiers liens, ( Eph.6.19. ) Priés pour

moi (leur difoit il) afin que parole me soit

donnée a bouche ornerte & en hardiesse , afit$
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de. donner a connoijlre lejecret de iBuangiU

fottrlequd ic [uts ambajjadeur en la cbaifnc,

asm que it parte francbtment comme il me

fautfarler; comme en effect il lui a donnc

cn ceitc ocasion & en couces les aucres fern-

felablcs ou il s est rencontre.

Mais il est temps de passer a l'autr© par-

tie de nostte texte & de voir ce qui lui auint

quelqucs anneeiapres ccla en oecte mesmo

grille. Lon^tempsapres (ditnostre Euange-

Jiste) lesluifs cornslotterent ensemble four le

ntettre amort,maisleurs embufebes vinrent a

notice a Saul.Orgatdoyeat Us les fortes tour

ejr nuitt afin de le mettre a mort : mats les dif-

ciplcsleprenans dcnuiEl le defeendtrent far

la muratlle le deualant en vne corbetlleJA ne

dit pas ici od il fust dutant ce long temps*

mais nous l'apprenons de l'Apostre mesmc

qui nous dit Gal.Uene reams pas en Jerufa-

Itmimais iemen affaien Arabic, delate men

reuins a. Vamas ; Sc a cette feaonde foisqu'il

yfut les luifs vojrans qu'il recoromancoit

a faire fa charge auee la mesmc hardiesse &

le mefme zelc qu'auparauant , & qu'ils ne

lepouuoyent conuaincreni pat la parole

de Dieu.ni par la raifon, fe refolurent d'en

veniraux voiesdela violence, &dc praei-

quer contre lui la mefme chose qu'estauc

patmi eux il auoit practiquee contce le«

Questions*



Chresticns, c'est à dire de le mettre à mort.

Conseil diabolique & damnable qui

monstre bien Y le désespoir de leur cause,

& la malignité de lent cœur. Us l'auoient

fait auparauant l'organe de leurs cruautés»

maintenant ils l'en veulent faite l'obieâj

p iree qu'alors il persécutait la vérité & quo

maintenant ilia presche. Mais si les luise

auoyent fait mourir Iesus Christ le pro

pre fils de Dieu , ce n'est pas chose

estrange qu'ils en veuillent faire de mes-

me à son seruiteur , he disciple n'est foins

fins grand que le mai (ire ni l'ambassadeur

flus grand que celui qui l'a enuoié. En

quoi vous pouués remarquer comme

leur audace Se leur fureur contre les dis

ciples de Christ alloit tousiours croissant;

car auparauant ils auoyent bien saisi tes

Apostres, mais aptes lesauoir ouïs ils n'em

ployèrent oontr'eux que des defences &

des menaces : depuis ils auoyent fait em

poigner S. Estienne & l'auoyent fait mourir

publiquement : mais ce fut après l'auoir fait

comparoistre dans leur Conseil, & aupie

entendu des tefmoins contre lui fjr la de-

position desquels ils le condamnèrent : Et

maintenant (ans aucune accusation contre

Sairl,sansaucuie information ni conda.n-

nacion préalable > ils lui dressant d'aboid

F 4
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desembufches pour le faire mourir fans

aucune aucre forme de procès. Et pour cet

effect ils gardoyenr les portes iour Se nuict,

afin qu'il ne peusteuader. Cequiestdic

ici qu'ils faifoyent est attribué par l'Apostro

x.Cor. ii. au Gouuerneur qui y comman-

doiepouc le Roy Aretasà qui apartenoit la

vi'le : mais S.Luc le leur attribue,premiere-

menc patee que ces meichans qui

voyoyenc qu'ils ne pourroyent exécuter

leurs machinations contre Saul fans l'aide

du bras séculier , l'auoyenr prié fans doute

de les y a(fister,& qu'il fust bien aise de les

gratifier en des choses qui regardoyent leur

religion Se leur Discipline , Se auxquelles le

Roy son Maistre n auoit nul interest. En

second lieu parce qu'auee les soldats de ce

Gouuerneur ils auoyent au (fi de leurs gens

qui connoissoyenc Saul de visage, afin de

l'arrcster s'il se présentoir pour sortir. Ainsi

il couroic vn très- grand danger ; mais Dj eu

l'ayant defcouuerc à Saul Se aux Chrestiens

qui estoyenr dans la ville, ces fidèles qui ef-

toyct en plus grade sollicitude pour lui que

lui mefme.s'auiserenr de le sauuer en le dc-

ualant dans vne eotbeille par la fenestre

d'une maison quiioignoità la muraille do

la ville ; ce que de son consentement ils

execute rent de nuict & très-heureusement

aueo
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auec laffiftâce de Dieu qui eue tres-agrea-

ble leur soin &: leur chanté pour son ierui-

ceur. Sur quoi il se presence deux diffi

cultés que nous auons ici à résoudre.L'vne

sur Veuasion de S.Paul. L'autre sur le moien

qu'ils y employèrent. Sur l'euasion de S.

Paul , parce qu'il semble auoir fair en cela

ce que nostre Seigneur dit estre le faict du

mercenaire & non du vrai Pasteur, quand

il dit lean 10. Le mercenaire void vtmr le

loup ejr deUiJJant [es brebis il s enfuit. Ec

c'est ici la question célèbre , si vn pasteur

estant persécuté sepeuc retirer & s'enfuir.

Question que les Anciens Peres, S. Augu

stin particulièrement, (August. Epist. ad

Honorât. ) ont très- fagemec décidée en di

sant , Que quand la persecution n'est pas

esmeue contre le Pasteur feulement , mats

contre tout le corps de l'Eglise,il ne peut en

bonne conscience l'abandonner,mais doit

demeurer auec elle pour la fortifier en la

foy , pour l'exhorter à la perseuerance , Se

pour l'animer au martyre si c'est la volon

té de Dieu de l'y appeler .-mais que quand

c'est à fa feule personne que l'on en veut, &

quel'Eglise,qui se peur passer de sa presen

ce a d'autres Pasteurs qui la peuuent fuffi-

sammenr instruire & assister , trouue bon

qu'il s'ablcnte , & raefme l'en prie & l'en
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presse alors il peuc lans fairc core ni a fa con

science ni a fa reputation,fe recircr pour vn

temps ailleurs , en attendant qu'il plaife a

Dieu de ie rappeler. Selon cetce d cation,

cetre rctr jitte de S. Paul fe trouue entiere-

ment hors de coulpe; Premiereroent parre

que e'estoit vne persecution qui elicit par.

ticu.'icre a lui feul & non commune a « outc

l'Eglile, 6C qu ainsi il pouuoit vfer de la per

mission don nee par nostre Seigneur lefus

Christ a tous (es seruiteurs, (Marrh. 23.)

guand on vous ferscattera tit vne viUefuyet

en vne nutte. Secondcmenc parce que ce

conieil ne venoic pas de lui,qui ne songeok

qu'a fairc sa charge aueezele quoiquil lui

en deust arriuet , mais des fideles qui ne

vouloyent paile laisser perdrc,& qu'il n'y

confentit que parce qu'il ne voulut pas

tenter Dieu en rcfuiant vn moien innocent

qu'il lui prefenroir pour fa leurete. Tierce-

ment paice qu'en fe recirant de Damas , il

nelaisloit pascerte Eglile ladefpourucue,

veu qu'elieauoir totjliours Ananias &lcs

aurres saincts hommes qui la setuoyenc

auant qu'il y vinst. Erenfin parce qu'il c >n-

siderqjt que Iefas Christ ne 1'aoott pas ap-

pelep »ur cstie vn desPasteurv ordinaircs

de cecte Eglife.mais pour le seruir par route

latctreenqualaedeson Apostte, 6t qu'il

voioic
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voioit bien que celui qui l'auoit mis en la

carrière en laquelle il ne faifoit quasi que

d'encrer , ne l'en vouloir pas retirer encore.

Ainsi lors que S. Athanasc , ce grand dé

fenseur de la foy , estant assiégé par les sol

dats de Constantius dans le Temple où il

estoit auec coure l'assemblée des sideles , &

Dieu l'en ayant deliuré miraculeusement

par le foin & par le courage de ceux qui

«stoyem aucc lui , fust conseillé & sollicité

par son Clergé te par rout son peuple de so

retirer,& qu'après plusieurs resistances il sic

enfin ce qu'ils voulurent ; c estoit à tres-

grand tort que les Arriens qui enrageoyenc

de ce que cecte proye leur estoit eschappec

des mains, le distamoyenc comme vn las-

che,vn timide & vn deserreur de son trou

peau : car e'estoic vne persecution qui s'a-

dresToit à fa personne seule, & ilnes'estoic

pas retiré de son mouuement , mais pouc

déférer aux conseils de aux désirs de toute

son Eglise, à laquelle il estoit beaucoup plus

vrile qu'il se con'cruast,pour la reuenir édi

fier & seruir acres que l'orage serok paste,

que non pas qu'il se liurast à ses ennemis

qui l'en eussent priué pour cousiours , &

qu'en se retirant il ne laissait pas destkuéo,

veu qu'il restoit dans la ville d'Alexandrio

plusieurs autres Pattcurspoitt l'instruire &



9i. Sermon Soixante-tfoifieme

& la consoler, ausquelsil la recommanda

aoec toute force de ioin.Voila pour la pre-

micie difficulté; l'autre est fur la manière

en laquelle lesChrcstiens de Damas one

lauué S. Paul des embufehes qui lut

estoyent dressées , assaaoiren le deualanc

dans vne corbeille par les murailles de la

ville. En quoi ils semblent auoir pèche

contre les Loue : car les murailles estans

sainctes comme ont dit les Anciens , on no

les peut violet fans crime, & c'est les vio

ler que de passer par dessus ou pour entrer

ou pour sortir , au lieu de passer par les por

tes qui font destinées à cela. Sur quoi, ie ne

vous dirai pas qu'ils ne l'ont pas descendu

proprement par la muraille de la ville,mais

comme il paroit par S. Paul mcfme t. Cor.

il. par la fenestre d'vne maison qui regar-

doit hors de la ville comme celle de Pvahab

par laquelle elle deuala les espies Israelites

quelle vouloit fauuer. le répondrai feule

ment deux choses. L'vne qu'il est bien

vrai que les Romains defendoient ce pas

sage par les murailles , mais qu'il ne paroit

pas que la mefme chose fust défendue par

mi les autres peuples ; si bien queladiffi-

cuicé demeure nulle, si on ne montre prev

mieremenr que les Arabes sous la puissance

desquels estoit Damas , obferuassenc pour

ce regard
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ce regard la mefme chose que les Romains*

L'autre, que la Loy defendant cela feule

ment depeur des vols , des brigandages ic

des trahisjns qui (e pourroyent commettra

par ce moien ; & la cause de la Loi cessant

ici,où il n'estoit question que de lauucr vû

homme qui n'estoit ni accule ni condamné*

ce n'a pas elle la violer que de se (ctuir dé

ce partage p .>ur vn delfein si charitable,ians

nuitc aucunement ni au public ni au parti,

euher. Ces difficultés ainsi vuidées nous

auons à considérer en l'action de ces fidèles,

la grande chante qu'ils onttelmoignc'e à

S-l'aul, chetchansauec toute sotte de foin

lesmoiensdelcdelitircr du peril où ils to

yoioycnr.Pour le fauuer ils (e font mis eux

meJme^cn vn manifeste danger de se per-

t drr|^Lme ils cuisent fait infailliblement

s'ils erlnrnt este surpris au moment qu'ils la

faifoyét sertir, ou s'il fe fust vet i fié qu'ils lui

eussent aide' à cela-, mais ils ne regardoyenc

pas à eux mefme* , ils ne regardoyent qu'à

Ace S.homme.dont la personne estoit infini-

™ment plus importante à l'Eglise de Dieu

que les leurs. Ainsi les feruiieurs de Dauid

ne faifoient pas difficulté de s^exposes pouc

son seruice à toutes fortes de hazards , àc

voians quo lui melme en auoit couru vn

tres-grand , ils iutent qu'ils ne l'y laisse*
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loycnt plusallcrdepeurqu'ilnciteignit f£

latnpe d'lsrael : La mart de dix mi/le bom-

mes tels que nowfommes (disoic son peuple

en la guerre conrre Absalom ) neftrott rien

au prix Au mal quily auroit Jilt* cturoii dan-

gtr de t* feffonne. Ainli en l'histoire Eccle-

siastique nous auons cent exemples du (oin

qu'onttousiourseules Eglisesde la seurcte

de leurs pasteurs lors qu'ellcs ont veu la

persecution estreallumcepartieulieremcnc

contr'eux ainsi cette Eglise autrcfois sa-

chancqueroncherchoit les liens pour les

fairc mourir, s'est mise en vne merueilleusc

sollicitude pour la conseruation de leurs

personnes , & mesme s'estpriucc deleur

presence , lesfaisantretirer en quelque lieu

eirconuoisin , & puis apres hors duAoypi-

mc pout quelque tcmps.afio de k-^luoir •

rappeler dela si tost que la persecution au

roit cesse. Et cerres ilest bien raisonnable

que I'Eglise vcillepour la scurete deceux

qui vcillcnc fans cetfe pour son salut , sur

roucquand eHevoicquequanta eux ils ne^

songene aucunemene a lc mettre a cou-

uerc , mais seuletnent a la bien scruir. Au

succes auslique Dieu a donne aux chari-

tables foins de ces bonnes ames, nousue-

uonsremarquer celui que (a diume prout-

dence pread de la conlei uation de ceux qui

• le lerueoe
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le serueut fidèlement en leur vocation, les

ayant tousiours tué des plus grands dangers

où ils se lont trouués comme loseph, Dauid

E!ie,& Elisée sous le Viel Testament,& les

S. Apostres fous le Nouueau j soit par vne

voie miraculcufe,commex}uand il a enuoio

son Ange pour leur oster leurs fers ,& leur

ouuiir les portes des prisons : soit par les vo

ies ordinaires & pat le foin & l'indu strie des

fidèles , comme vous le voies en ce lieu , 5c

en la vie d'Atbanafe qu'il a tant de fois ga

ranti des pièges & des violences des Ar-

riens , tantostpar vn moien tantost par vn

autre.

C'est là Mes Freresy ce que nous auions à

vous dire iur nostre texte: c'est maintenant

à nmis à bien imprimer dedans nos mémoi

res les diui nés doctrines ô£ les enseignemets

salutaires que Dieu nous y présente pour

nous en faire vne bonne application. Et

premièrement de ce que b. Paul dés qu'il

fur conuecti à la foy du Seigneur Iesusso

ioignit à l'ailemblée des fidèles qui estoient

à Damas > nous deuons apprendre .que ce

n'est pas assés que nous croionsde coeur à

justice , mais qu'il faut aussi que nous fassios

conseil!on de botiche à (al ut, quenous por

tions publiquement la liurée de nostre mai •

litc , aim que tout le monde nous cecon
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noisse poor ses seruiceurs, & que nous noûji

joignions à la société de so peuple pour lui

faite nos sacrifices non en secret, mais, cô-

me il vouloir autres fois que les fidèles les

lui fissent , en son Temple & fur son autel ?

car il faut quo chaque fidèle die de fa bou

che & figue de fa main lesuts à l'Eternel > 6c

qu'il soit comme vite colomne four eferire fur

foi le Nom deson Dieu & le Nom de la Cité dé

son Dieu ; afin que comme il aura confessé

lesus Christ deuant les homes, Iesus Christ

austl le confesse deuant son pere & ses An

ges esleus; ÔCque comme il n'aura pas dé

daigné de viure en son Eglise miîirante

pour prendre parr à ses peines & à (es com

bats, il ne dédaigne pas aussi de le receuoir

en la crionfanre pour lui donner part à son

bon-heur & à son immortaliré glorieuse;

Secondement comme nous voions que co

S. homme incontinant après son Baprelmc

a prefché aux Synagogues la verire' donc

Iesus Christ venoitdeluidoncrla connois-

sance; nous deuons tour de mefine dés qu'il

nous l'a donnée faire valoir ce riche talent

à fa gloire , auec roure la diligence & 1 asli-

duitc qu'il est possible , afin que nous lui en

puissions rendre bon conr% lors qu'il nous

Je demandera, nous emploians de tout no-

stre pouuoir à retirer les autres de l'erreur
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& de l'ignorance , comme Dieu nous en a

retirés par fa miséricorde ; afin de Icurcstre

ce que furent les Anges à Lot pour le tirer

de la corruption & de l'embrasement de

Sodome. De coûtes les conquestes quo

peuuent faire les hommes par leurs labeurs

il n'y en a point de plus belle ni de plus glo.

rieuse que de gagner des amss à Christ ; &

de routes les ceuures de misericorde quo

nouspouuos exercer enuers nos prochains»

il n'y en a aucune ni qui leur foie plus auan-

tageuse que celle-là , ni qui soit plus agréa

ble à celui à qui en toutes choses nous dé

lions désirer de plaire , ni qui nous acquière

plus de louange au iour qu'il apparoistra

on fa gloire pour rendre à chacun selon ses

œuures. Aprescela,comme ce grand Apo-

stre a borne toute fa science & la mariera

déroutes ses predications dansvn seul ob

ject qui est nofete Seigneur Iefus le fils de

Dieu & le Sauueur du monde, ausG nous

deuons nous rous restreindre à cela , nous

Pasteurs en tous nos Sermons , &C vous Au

diteurs en coures vos meditations & dans

tout l'estude religieux que vous faires pour

vostre Salut. C'est là quefont cachés tous les

threfors descience & d'intelligence ; C'est en

cela que nous trouuerons les diuins prece.

ptes & les incomparables patrons de toutes



98 Sermon Soixante- troisième

iortts de vertus religieuses Se Chrestiennes

pour y mouler toutes nos actions > nos pa

roles & nos pensées : C'est de là que nous

puiserons comme d'vne viue & inepui/ablc

source toutes nos Gonsolations & en la vie

&enlamorr. Quand nous aurons bien e-

studié cet objict& que nous l'auronsap-

pris comme il faut , quand bien melmes

nous ignoreriôs toutes les autres choies du

monde, nous en saurons ailes pour viue&

pour moutircontens Se pour estre éternel

lement bien heureux.

Quand puis après nous entendons ici

comme aussi-rost que l'Apostre s'est décla

ré publiquement pour lefus Christ Se a

plaidé fa cause hardiment dans les Synago

gues des Iuifs , ceux qui auparauant l'aimo-

yent.qui saisoyerit tant de cas de lui , qui

estoyent fa chair Se son sang , & pour qui

ils auoycnt de si cordiales affections, se font

iouleués contre lui , ont machiné contre fa

vie, y ont mefme emploie le secours & l'au-

rhoriré des puissances supérieures & dos

Magistrats infidèles; cela nous doit faire

considérer à quoi c'est que nostre Seigneur

nous appelle quand il nous prend à son fer-

uice, aslauoir aux souffrances , aux persecu

tions^ la croix Vowsert^bav de tout ( nous

dieil) four t'amour d( mot ,& (cm qui vous

tueront
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la condition de cous ceux qui embrassenc la

verice,Tot*i ce*#(dit nostre Apostre mesme)

quiveulent v'turt s lonpiete &jujltce soujfri-

ront persecution. Toi done qui cs nouuellc*

menc conuerti,& qui te vois cout d'vn coup

hai' , harsele , & persecute , mesme* par res

plus proches plus que pac tous lesautres,

console-toi en cer exemple , eclui qui a as-

side & protege Saul en cette occasion, t as-

senrera & teprotegera de mesme: ou il cha.

gecalc cœur detes ennemis leur donnant

des affections plus humaines en con en-

droict;ous'iis demeurenc obstincs en leuc

malice contre toi, il leur ostera le moicn de

te fane aucun mal , te ptotegeant puissam-

menc contre leur sureur , & te retirant darts

s•$ czbinets iufques a ce que I'indignation soit

fa(fee : queli pour t'csprouuer ilteveut fai-

re tessentir quelque effect de leur mauuaise

volonte abaissanc ta condition dans le mon

de & te faisant potter 1'opprobre deson fi!s,

il tc sera la grace de le porter non seulemec

auee humilite Sc auee patience , maisauee

joye & auee gloire : II multiplierases con

solations en con cœur a proportio des souf-

franecs & des afflictions de ta chair.afin qua)

mt sure que I homme exterieurfe decherra I'in-

terift*r ft ttnowtllc de\«ttr e»)our j &fotci«

G *
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fiera tellement ton esprit par la vertu du

lien » que ni les menaces ni les fureurs de

ceux qui te haïssent à cause de lui , ne pour

ront jamais cibranler ta foy ni affoibiir ton

espérance.

Et vous , Mes Frères , quand vous verres

des personnes qui souffrent vre telle perse

cution pour la foy.imircs l'cxéple & la cha

rité de ces fidèles de Damas qui ont tendu

la main à Saul, faslistans de leurs bons a»

uis & le tirant par leur foin & par leur dili

gence du grand danger où il estoit, secou

res les auec vne affection cordiale, adresles

les par vos conseils,soulage's les quand il est

besoin par vostre assistance, & recrées leurs

âmes par vos saintes consolations,& nostre

Seigneur Iesus Christ pour l'amour duquel

vous l'auc's fait vous en saura grc'& vous en

récompensera en ce siècle & en l'autre : &c

généralement quand vous voies quelques

vns de vos frères qui sontoppressés par l'in»

justice & la violence d autrui, accoures a

leuraide&lcurtendés la main, à l'exemple

du S. homme lob qui failoit gloire destre

. Tœil de l'aueugle & leped du boiteux, qui dé

fendeit torfeltn & la veuue contre aux qui

leur faifoyent tort , & aiùmesmeptnott en

tnainla cause d'vne firjonne inconnue qu'il

voioit auoit besoin de I'qh aide ; assiste's les

/ en leuts
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res de vos conseils, de vosfaueurs, de vos a-

uis & de toure vostre indostrie pour leur ai

der à en sortir.eorome vous voudriés qu'on

vons sir en pareille occasion ; afin que vous

foies enfans de vostrePere qui est aux cieux

(PC146 )quifui: droit aceuxk qui onfait tort,

a.<i âcLe t *ux quifont liés , qui reduffe ceux

ait courbés , qui maintient forfeli» & la

v tuue & quigarde les estrangers , comme

dicJc LJialumtc.

En cette /.jstoire nous auons encore vnc

autre leçon qui est delà façon do laquelle

nous nous deuons conduire en nos dâgers.

Si S.Pau! n eust veu aucun raoie» d csehap-

per, il fe fust recommandé simplement à

Dieu & reposé sur sa prouidence,mais quad

les fidèles lui ont proposé cet expedienc du.

quel ils s'estoiént auilés de conseruer sa vie,

il l'a volontiers embrassé, non parapprehé-

fion de la mort,car pource qui estoit de son

particulier il la desiroit plustost qu'il ne la

craignoit3tesmoin ce qu'il di soir aux Philip-

piens Tout mon dejir tedà dejlcger afin d'estre

auec Christ ce qui niest beaucoup meilleur que

de viure en r^M>,mais parce qu'il ne vouloir

pasrenrer Dieu en refusant lemoien qu'il

lui presentoit de sauucr sa vie pour l'emplo-

ier à son seruice en cette grade charge à la
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quelle il l'auoit appelé. Ainsi en deuons

nous faire quand Dieu nous met en pareil

les perplexités. Si nous n'en voions point

d'issue , c'est à nous à nous rejetter entiere-

mét entre ses mains & à la dispositiô de son

bon plaisir soit pour viure soit pour mourir,

à lui direaueo losaphat New fteftuons que

faire toutessoii nosyeux [ont fur l'Eternel ; à

perseuerer tousioursconstamment en lafoy

& en son amour; & à lui recommander nos

ames eommeànojlrefidAe Créateur : mâis si

nous voions quelque moien d'e/chapper

quenous puissions pratiquer en bonne cô-

science , nous ne le douons pas mefpriserjni

nous défaillir à nous mcfmes pour nous pre.

cipiter fans nécessité dedas le mal-heur. Car

nostre vie,puis quenous la tenons de Dieu,

qu'elle est vn effect de fa gracc,& vn moien

duquel il se sert pour fa gloirernous doit e-

stre chère & précieuse radis qu'il nous per

met d'en iouir; pourueu que le foin que

nous prenons de la conferuer ne soit que

pour l'emploier à le bien feruir.

Finalement en cette eoasion de S. Paul,

nousauonivncprcuue illustre de la proui-

denec de Dieu en la conseruation de ceux

qui le craignent, nonobstant toutes les ma

chinai ions & tous les efforts de ses ennemis

C'est lui qui a esté de tout temps leur garant

telent



& leur protecteur Se n y a jamais eu de dan

ger (i grand que fa fagessî & sa puissance ne

les en aie bien feeu cirer quand il a este' né

cessaire pour fa gloire & pout leur salur.

Ceil en quoi nous nous deuons consoler

encoures nos perplexités > ayans toujours

deuant les yeux cecte promesse qu'il a faite

au fidèle PCe.9i.?uù qu'il m'aime affectueuse

ment te le deliurerai , it le coUequerai en vne

haute rttrùtte-, source qu'il connoit won nom.

Jjhuni il me redamera ie l'exaucerai* itferai

ante lui quand il fera e» detrejfe ; ie le» reti

rerai & Ce»glorifierai, le le rajfafierai de lon

gue vie ejr luiferai voir ma deliurance. Ce

n'est pas à Abraham feulement, mais à cha

cun de nous qu'il dit Ne train point car ie fuit

ton fauois & ton loyer très-grand chemine de

uant moi &fois entier. Sous vne si glorieuse

protection nous n'auons tien à craindre, a-

yons feulement le foin de le bien feruir & il

aura le foin de nous bien garder. C'est en-

quoi aussi nous nous deuons asseurerdans

les dangers que son Eglise court parmi les

haines &: les persecution de ses aduerfoires.

Il l'atousiours consemée, par le passe', &

quelque complot qu'on ait (aie contre elle,

quelques embusches qu'on lui ait dressées,

quelques pièges qu'on lai ait tendus , il l'en

a tousiours glorieusement deliurée , asseu

G 4
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rons nous qu'ii en sera dc mesme a I'aucnir;

iufques ace que vienne cecce tanc deface

' ■ iourneecn laquclleestantseschapesdetous

nos dangers, & mis en vnc eternclle seure-

tc dans Ion Paradis celeste,nous en glonsic-

ronstoussa bonie& chanterons auee son

Prophcte, (Ps.iz.4.)N'euS este'l'Eternel qui *

cste pour notts>quand les hommes fefont efleaes

contre nous , Us now euffent ties lors engloutis

tout vifs durant queleur colere efioit enfarn-

tne'e contre nous ; des lors les eaux enfle'es fe

fuffent debardeesfur nous,vn torrent ettt pajfe'

fur nos ^rnes ; bentfoit Vieu qui re nous a pas

liure's en prole* lews dents ; noBre ame ejt e-

chappe'e du laqs de sciftleurje laqsa efierem-

pu <fr nous fommes efchappes; Nojlre aide foit

au Nom de I'Eternel qui afait les Cieux & In.

terre. Aluiquiest nostre pere, a nostre Sei

gneur Iesus Christ qui est nostre vnique

Sauueur, & a son Esprit qui cit le grand

Consolatcurdenosamw ,soit honneur &

SERMON




